Queste pagine sono curate da Marina Longinotti e Sergio Del Sesto che hanno rielaborato il manifesto e il livret di mise en scène del testo completo ed hanno organizzato tutto il materiale relativo al lavoro del primo gruppo concernente la scena “Au commissariat”
A) Manifesto
Le 5 octobre 2004 à 18 heures

                         Les étudiants-stagiaires de la SSIS florentine  (section langue française)

Présentent

HISTOIRE(S) D'AURÉLINE

COMÉDIE TRAGIQUE

EN UN ACTE ET QUATRE SCÈNES

                                             Texte d’origine: Auréline de J.-P. Milovanoff

Mise en scène de: Eliana Terzuoli et Patrick Duquesne

Personnages et interprètes
	
	

	Pianiste

Chanteuse
	Vania Ossi

Alessia Valzani

	Serveuse
	Marina Longinotti

	Maître d'hôtel
	Camilla Bencini

	Première narratrice
	Federica Meuzzi

	Deuxième narratrice
	Francesca Manfredonia

	Agent de police
	Sergio Del Sesto

	Maxime Milano
	Sergio Del Sesto; Camilla Bencini; Federica Mezzi



	Zita Milano
	Camilla Bencini; Loredana Romano; Cristina Avanzati



	Mme Piqué, avocate de Maxime Milano
	Francesca Manfredonia

	Mme Dupont, avocate de Zita Milano
	Marina Longinotti

	Mme Olivier, inspectrice de police
	Alessia Valzani

	Auréline Foulc
	Maria Rosaria Simiele; Liana Parrini

	Mme Cléo, voyante
	Cristina Avanzati

	M. Walter Khân Junior, acteur de théâtre
	Sergio Del Sesto

	Joseph Milano, frère de Maxime
	Vania Ossi

	Mme Liane Laffont, voyageuse
	Liana Parrini

	Mme Latable, épicière
	Vania Ossi

	Paul Vian, contrôleur
	Sergio Del Sesto

	Mme Marie Saittout, journaliste
	Anna Mattei

	Mme Milano, mère de Maxime, Zita et Joseph
	Maria Teresa Colicchio

	Narrateur quatrième scène
	Loredana Romano

	Mme Virginie Foulc, mère d'Auréline
	Maria Teresa Colicchio


B) Script

PROLOGUE
Au cocktail pour la présentation du dernier roman de Milovanoff, “Auréline”. Musique de fond. Des jeunes gens élégamment vêtus discutent par petits groupes du livre qui vient de paraître, en buvant du champagne dans des flûtes apportées par deux serveuses sur de jolis plateaux.

L’atmosphère, très agréable et détendue, est troublée par deux filles en noir (les narratrices) qui se détachent du fond en se disputant à voix de plus en plus haute, et rejoignent le centre de la scène. Une narratrice renverse un tabouret et tous les invités se taisent. 
Première narratrice

Deuxième narratrice 

Un agent de police de Nîmes 

Chœur

Première narratrice: C’est une fiction, je te dis!!

Deuxième narratrice: Tu te trompes, là; c’est tout vrai et j’ai les preuves …

Première narratrice: Tu parles! T’as peut-être trop bu … 

Deuxième narratrice: Calme-toi et laisse-moi t’expliquer. Les noms des personnages ont été changés, c’est clair, mais l’histoire d’Auréline … 

Première narratrice: ... l’histoire d’Auréline n’est qu’un roman!! Un chef-d’œuvre, je ne nie pas, mais un roman quand même ...

Deuxième narratrice: Une histoire vraie!!

Première narratrice: Mais t’es folle alors?!

Deuxième narratrice: Et toi t’es sourde… Tout le monde à Nîmes sait bien que…

Agent de police: Madame, s’il vous plaît, calmez vous. Je suis agent de police, j’étais présent lors de l’interrogatoire de Maxime Milano et je peux vous assurer, Madame, qu’il y a une vérité non écrite.

Première narratrice: Racontez-moi donc cette histoire (ironiquement)
Agent de police: Quelqu’un a-t-il des lunettes noires et un chapeau? (une femme les lui donne et il les met)

Maintenant je suis Maxime Milano.

Mme Piqué: Et moi je vais jouer le rôle de Mme Piqué, l'avocate de Maxime.

Zita Milano: Donnez-moi une écharpe blanche, je vais jouer le rôle de Zita Milano. (on lui donne une écharpe blanche, et elle la met)
Mme Dupont: Et moi je serai Mme Dupont, l'avocate de Mme Milano.

Mme Olivier: Moi je joue le rôle de l'inspectrice de police, Mme Olivier.

SCÈNE 1 

AU COMMISSARIAT

Bureau d'un commissaire de police. 

Il est dix heures quarante, l'inspectrice est  dans son bureau pour interroger Maxime et Zita qui ont été accusés du meurtre d’Auréline Foulc. Assis sur des tabourets, les quatre personnages attendent d'être interrogés. D'un coté, il y a Maxime et son avocate, de l'autre Zita et son défenseur.

L'interrogatoire commence.

Zita Milano








Maxime Milano







Mme Olivier, inspectrice de police


Mme Piqué, avocate de Maxime



Mme Dupont, avocate de Zita

Chœur 



Mme Olivier: Dix heures quarante à ma montre ( p. 228) on commence. Présentez-vous s'il vous plaît! ( à Maxime)
Maxime Milano: Je m'appelle Maxime Milano

Mme Piqué: Moi, je suis l'avocate de Monsieur Milano.

Mme Olivier: Et vous Madame, vous êtes Madame Milano, n'est-ce pas?

Zita Milano: Oui, je suis sa sœur jumelle

Maxime Milano: Oui, ma fausse jumelle! (il rit ironiquement)
Chœur (en chuchotant): Sa fausse jumelle. 
Mme Olivier: (à l'avocate de Zita) Vous êtes donc l'avocate de Madame Milano (Mme Dupont fait signe que oui)
Comme vous le savez,  on a trouvé le corps de Mademoiselle Foulc morte au bord du fleuve.

L'autopsie a révélé qu'elle a été empoisonnée. 

Chœur (en chuchotant): Empoisonnée

Mme Olivier :Notre enquête nous a conduits à vous; (l’inspectrice regarde Maxime)
Qu'avez-vous à dire à ce propos, Monsieur Milano?

Maxime Milano: Quelqu'un  a voulu me piéger et je sais qui c'est... ( il regarde Zita)
Chœur (en chuchotant): Il sait qui c’est.
Zita Milano (en criant, elle se lève): Ne me regarde pas comme ça! C'est toi qui l'a tuée, pas moi, c'est toi!

Mme Dupont: (chuchotant à l’intention de Zita) Calme-toi, tout ira bien, ne te fais pas de soucis! Chuuuuut!

Mme Piqué (à Zita): Veuillez-vous asseoir, Madame,  vous ne pouvez pas vous adresser à mon client de cette façon! 
Mme Dupont (à Mme Piqué): Essayez de comprendre ma cliente! Monsieur Milano veut la piéger! 

Mme Olivier: Ça suffit avec toutes ces accusations, taisez-vous tous!

Mme Olivier ( à Mme Dupont): À vous la parole Madame.

Mme Dupont: Madame l'inspectrice, nous pouvons démontrer que Maxime Milano avait des raisons pour tuer Auréline et pour piéger sa sœur. Il aimait Auréline jusqu' à l'obsession, il était très jaloux de Zita, de son amitié avec elle.

Zita Milano: Il y a une lettre. Maxime l'a écrite, mais il n'a jamais eu le courage de me l'envoyer. (Mme Dupont ouvre son sac, prend  la lettre et la montre à l’inspectrice).

Mme Olivier: Madame (elle s'adresse à l'avocate de Zita) lisez-la!

Mme Piqué: Je m'oppose! C'est une lettre privée. Elle est à mon client, vous n'avez aucun droit de l'exploiter dans cette situation.

Mme Olivier: C'est moi qui décide, lisez-la!

Mme Dupont: Je préfère que ce soit ma cliente, cette lettre lui est adressée (elle donne la lettre à Zita).  

Zita Milano: «Avant tout, je dois préciser que je suis mécontent de toi, chère Zita. Depuis septembre, j'avais entrepris de raconter l'histoire de mes sentiments pour Auréline. J'étais libre de mes obsessions (....) Tu me voles mon sujet. Tu m'imites. Tu me plagies. Tu me fauches l'herbe sous le pied. Tu me chipes mes tournures. Tu me tonds la laine sur le dos. Tu n'as pas d'humour. Tu es raide. Tu es pédante. Toi, buveuse de sang, TU ME GACHES MON PLAISIR» (pp 123-124). 
Maxime Milano: (la tête dans ses mains, il se désespère, puis il prend la main de Zita) Je l'aimais (il le dit 3 fois)....elle ne devait aimer que moi. Je l'adorais....(il pleure).

SCÈNE 2

CHEZ LA VOYANTE

LE COCKTAIL

Première narratrice

Deuxième narratrice

Chœur

Première narratrice: Alors, tu vois! Auréline a été tuée par Maxime! Elle a …été tuée… tu vois!

Deuxième narratrice: Mais que puis-je dire! Ce n’est pas possible… Je sais qu’Auréline s’est suicidée, on m’a dit qu’elle s’est suicidée!! J’ai entendu ça, tout le monde à Nîmes le sait!!

Première narratrice: Mais non, pourquoi tu insiste tant là-dessus! Je t’ai montré, tu n’es pas convaincue de ce que je te dis? Je suis sûre qu’il s’agit d’un meurtre, ... elle a été tuée, je te le répète!

Deuxième narratrice: Mais pourquoi! Ce que tu dis est vraiment monstrueux! Est-ce que tu as des preuves pour soutenir cette version des faits? Je ne te crois pas… Absolument pas! C’est impossible!

Première narratrice: Voyons,… On s’est même adressé à une voyante, Mme Cléo! On a voulu évoquer l’esprit de la pauvre Auréline!… et il y a vraiment des aspects troublants dans cette affaire! Je te l’assure!

Deuxième narratrice: Mais, non…. Pourquoi tu dis ces bêtises! Tout le monde sait que ce que les voyantes disent n’est pas toujours clair! Leurs prévisions ne sont guère dignes de foi…!

Première narratrice: Non, je te dis que non! Je te l’assure! Voyons… Attends! Je vais vous montrer (il s’adresse au public présent dans le théâtre) qu’il s’agit… d’un horrible crime! Tu t’étonneras (il se tourne vers l’autre narrateur) après avoir vu cette scène de la voyante…!

Deuxième narratrice: Bon, voyons donc!
L'ÉVOCATION DE L'ESPRIT D'AURÉLINE

Mme Cléo 

Zita Milano

Maxime Milano 

Josef Milano

Walter Khân Junior

Les deux narrateurs laissent la scène à Walter qui avance au centre
Walter Khân: Voici le théâtre où Auréline a fait ses débuts grâce à moi, Walter, un de ses amants.

Maintenant elle est morte, mais cette scène était sa vie. C’est donc ici que Maxime, Zita, Josef et moi, nous allons évoquer son esprit à l’aide d’une voyante, Mme Cléo. La voici.

Deuxième narratrice: Et les autres personnages? Qui est-ce qui pourrait jouer Maxime?

Maxime Milano: Donnez-moi mes lunettes et mon chapeau, s’il vous plaît!

Quelqu’un du chœur : Les voilà!

Deuxième narratrice: Et Joseph?

Joseph Milano: Moi, je joue Joseph, j’ai son chapeau!

Zita : Et moi, je pourrais jouer Zita! Où est mon châle?

Quelqu’un du chœur: Le voilà!

Première narratrice: Alors, maintenant on peut commencer!

Mme Cléo: (l’air mystérieux) vous êtes les bienvenus…, je vous connais tous! N’ayez pas peur!(En les regardant d’un air étrange, elle montre la photo d’Auréline; un filet de voix) Regardez! Regardez cette photo…! C’est la photo d’Auréline, celle de son tombeau au cimetière, vous voyez, ses yeux se sont fanés. Eh bien, j’ai consulté mes livres, c’est un signe, elle veut nous dire quelque chose. Nous allons donc évoquer son esprit dans le théâtre où elle a travaillé pour connaître la vérité.

Zita Milano: (Zita fait le signe de la croix et murmure): Je m’en vais! Mon Dieu, aide-moi! J’ai peur de tout ça!

Mme Cléo: (en fermant ses yeux et en prenant les mains de ses voisins; elle hésite à parler): Taisez-vous, s’il vous plaît! Faites silence! Je sens qu’Auréline est près de nous…! Elle est ici, sur cette scène!

(Zita regarde fixement la voyante; Maxime regarde du coin de l’œil sa sœur Zita et il ne bouge pas; Josef secoue la tête, sceptique; Walter ne bouge pas et semble se concentrer sur la voyante)

Mme Cléo: (Elle continue à appeler la morte en faisant tourner son corps et rouler ses yeux comme en extase mystique): Au…ré…li…ne! Contacte-nous…! Viens entre nous! Donnes-nous un signe!

On entend des bruits dans la pièce et puis une voix faible et larmoyante.

Auréline: Aidez-moi! Aidez-moi! Meurtre! Meurtre!

Maxime Milano: Auréline, ma petite! Mon amour! (Il lève les yeux au ciel) Où es-tu, mon amour! As-tu trouvé la paix, le bonheur!? Es-tu heureuse maintenant?

Auréline: Comment… Comment pourrais-je être heureuse! J’ai dû abandonner ma petite fille!

Josef Milano: (il se tourne vers Zita): Mais…!

Zita Milano: (elle est verte de peur): Qu’est-ce que cela veut dire! J’ai peur! Je m’en vais!

(Elle fait mine de s’en aller mais Maxime la retient par le bras)

Maxime Milano: Où vas-tu!

Josef Milano: Attends! 

Mme Cléo: (les yeux fermés; elle se bouge): Faites silence! Je risque de perdre le contact! Auréline! Au…..ré… line!

Maxime Milano: (en soupirant): Viens, ma petite! Tu sais que je t’aime et que j’ai t’ai toujours aimée! Je étais fou de toi! Cette nuit là… Nos bouches ne se quittaient plus; nos bras, nos regards refusaient de se déprendre (p.147); …tu te rappelles?

Auréline: Ma petite, ma petite, ma petite fille sans sa maman! C’est celle-là mon unique pensée désormais!!

Josef Milano: (il se tourne vers sa sœur Zita, étonné): Une petite fille? De qui parle-t-elle, Zita?

Zita Milano (l’air contrarié): Qu’est-ce que ça veut dire! Quelle fille! Je n’en sais rien!

Auréline: Assassinée, j’ai été assassinée!

Zita Milano: J’en ai assez!

Maxime Milano: Qu’est-ce que tu sais de cette histoire, Zita? Voyons, Zita, tout le monde comprenait très bien que tu étais jalouse d’elle, de mon Auréline chérie!

Zita Milano: Moi, jalouse! Laisse-moi en paix! Tu crois à ces bêtises!

Walter Khân: (un geste brusque de la main): Silence! Continue, Auréline! Parle-nous! Qui est-ce le père? Elle est à moi, cette fille?

Auréline (un filet de voix): Zi…ta! Tu sais bien de quoi…. je …..parle! Moi, ton mari, Ingmar, et notre petite Selma! et tu me l’as enlevée!! Comment as-tu pu faire ça? Toi, mon amie depuis toujours!

Maxime Milano: (il commence une discussion avec Zita, qui l’écoute nerveuse): Parle! Parle, Zita! Qu’est-ce que tu as fait! Pourquoi Auréline s’adresse-t-elle à toi? 

(Il élève la voix)

Mme Cléo: Dis-nous, Auréline! Qui est l’homme dont tu étais amoureuse!? C’est bien lui le père?

Zita Milano: C’était Walter, n’est-ce pas?

Maxime Milano: Non, c’est moi, moi, moi! C’était moi qu’elle aimait! J’étais le chauffeur, le confident, le garde du corps, le bouffon et le repoussoir d’Auréline! (p. 225) 

Zita Milano: (elle parle à voix basse): Justement un chauffeur!

Maxime Milano: Comment, Zita! Qu’est-ce que tu as dit? Parle à haute voix, si tu en as le courage!

Zita Milano: (en s’adressant encore à Josef, elle essaye de changer de sujet, de détourner la conversation): Tu comprends, Josef! Tu comprends mon inquiétude! Elle m’accuse!

Josef Milano:  Maxime a toujours été un mythomane! Et elle lui ressemble maintenant!...

Zita Milano: (Elle s’adresse à Maxime): Oui, c’est vrai, un mythomane! Que d’erreurs et de perfidies en si peu de pages! Que de délires! J’avais vu juste! 

Maxime Milano: Tais-toi! Écoute-moi, maintenant! Je ne peux pas te permettre de dire des choses pareils! Je l’ai aimée à la folie, cette femme! 

Zita Milano: (elle insiste):Tu n’étais qu’une ombre pour elle!

Auréline: Nous tous, nous ne sommes que des ombres, des pantins sur cette scène! Mais il y a un assassin parmi vous!

Zita Milano: Non, non! Mensonge, c’est un mensonge! Tu le sais, Maxime! (Elle se tourne vers Maxime) Tu le sais Josef! (Elle se tourne vers Josef) Vous le savez, tous! J’étais une vraie amie pour Auréline! (Elle s’adresse à Auréline, elle lève les yeux) Tu étais le modèle de la femme que j’aurais voulu devenir (p. 84), Auréline!

Auréline: Tu m’as volé ma petite! Selma! Ma petite! Zita! Tu n’as pas honte?

Mme Cléo: Mais, Auréline! Tu n’es pas morte de maladie! Tu as été tuée par une femme?

Josef Milano: J’en peux plus! Racontez-nous!

Walter Khân: Je n’y crois pas, ce n’est pas possible… Toi! Tuée par une femme! Alors que tu avais tellement d’amants. Et certains étaient des truands qui ne cherchaient qu’à profiter de la situation!

Joseph Milano (il saisit Zita par le bras): Mais Zita, parle, parle donc! Dis-nous ce que tu sais! Tu ne peux pas vivre ainsi, torturée par les remords! Parle, donc! 

Auréline: J’ai été empoisonnée et le coupable est assis parmi vous, je vous dis!

Zita Milano (elle lève les mains au ciel, elle ferme ses oreilles, secoue la tête, les yeux hagards): Oui, oui, oui! J’en peux plus! Quel supplice! Oui, … Tu … tu … m’as … volé … , oui,… Tu m’as volé … mon mari … Et … Oui …, j’ai volé …, oui …, j’ai volé ta fille …, ta fille … et … ta vie!

SCÈNE 3

DANS LE TRAIN

LE COCKTAIL

Première narratrice

Deuxième narratrice

Chœur

Deuxième narratrice (il avance avec l’autre narrateur  vers le public, à peine la scène de la voyante s’est terminée): T’as vu que j’avais raison?

Première narratrice (incrédule et fâché à la fois): Mais la voyante! Ce sont des folies!

Deuxième narratrice: Mais non, c’est la vérité! Tout le monde en parle à Nîmes, dans la rue, chez soi, partout! Si tu n’y crois encore pas, je vais te montrer ce qui se passe dans le train!

Première narratrice (toujours fâché): Oui, vas-y!

Deuxième narratrice: D’accord.

LE TRAIN DES CANCANS
Marie Saittout, journaliste 

Madame Latable, épicière

Liane Laffont, voyageuse

Madame Milano, mère de Maxime et de Zita

Zita Milano, fille de Madame Milano

Paul Vian, contrôleur

Dans un compartiment du train pour Nîmes 

(trois chaises, des sacs, un portable, un mouchoir, un éventail et une trousse)

 (À la gare.)

Voix off: Le train de Paris pour Nîmes va entrer en gare quai n. 2

(La journaliste et l’épicière sont assises dans le même wagon, l’une à côté de l’autre. La journaliste a son portable à l’oreille. Elle est en train d’expliquer le motif de son séjour à Nîmes. Madame Laffont monte et regarde la place libre à côté de la journaliste).

Marie Saittout: Oui, je vais arriver demain chez toi… Non, je ne peux pas aujourd’hui, tu sais, je dois absolument découvrir la vérité sur l’affaire d’Auréline, l’histoire est bien mystérieuse…

Liane Laffont: Excusez-moi Madame, est-ce que cette place est libre? 

Marie Saittout (à la femme): Oui. (Elle quitte son interlocuteur qu’elle a au portable). Oui, a demain!

Liane Laffont (en se sentant observée par les autres qui trouvent un peu étrange son attitude) Je suis fatiguée. Qu'il fait chaud. Ce n’est pas possible! Je ne peux plus continuer aller faire mes courses dans un autre village.

Marie Saittout: Pourquoi vous ne faites pas vos courses dans la ville où vous habitez?

Liane Laffont: Ah! Vous ne savez rien? Mais où habitez-vous?!

Marie Saittout: J’habite Paris. Je suis journaliste. Mais qu’est-ce qu’il se passe dans votre ville?

Madame Latable: (regardant la femme) Excusez-moi si je me mêle de vos affaires, mais est-ce que vous aussi vous venez de Nîmes?

Liane Laffont: Oui… Qui êtes-vous?

Madame Latable: Je m’appelle Mme Latable, (indignée) vous ne me connaissez pas? Je suis l’épicière la plus célèbre du centre ville. 

Liane Laffont: Non, pardonnez-moi, Madame, j’habite moi aussi le centre ville, j’habite rue de l’Aspic, juste à côté de l’ancienne boutique de… d’Auréline. Je ne vous connais pas parce que je vais faire mes courses au supermarché. Vous êtes trop chère, ma chérie!

Marie Saittout: Quelqu’un se décide à m’expliquer ce qui est arrivé à Nîmes?

Madame Latable et Liane Laffont: (ensemble) Ah, si vous saviez! C’est un scandale.

Marie Saittout: Mais enfin, quel scandale?

Liane Laffont: C’est l’histoire d’un crime et d’un adultère. 

Madame Latable: Non, vous vous trompez, il s’agit d’un suicide. 

Liane Laffont: Non, c’est Maxime qui a tué Auréline, tout le monde le sait! (À la journaliste) Et puis, vous savez, Maxime est le cousin d’Auréline.

Madame Latable: Ah non, non, non, non, je ne suis pas d’accord, il ne s’agit pas d’un crime, …

Liane Laffont: Mais si!

Madame Latable: Mais non, il s’agit d’un suicide. 

Liane Laffont: Vous n’êtes pas bien informée, Madame!

Madame Latable: Mais non, je le sais, parce qu’on a beaucoup parlé de cette histoire dans mon épicerie, tous les jours, même si je n’aime pas du tout bavarder. Je suis très discrète. Elle en avait marre de cette histoire d’amour. Elle était étouffée, parce que Maxime était violent avec elle, il la battait…

Liane Laffont: On vous a raconté des mensonges!

Madame Latable: Mais non! Vous savez, je la voyais quand elle venait chez moi… elle me racontait ses peines d’amour. 

Marie Saittout: Qu’est-ce qu’elle vous disait concrètement?

Madame Latable: Elle me racontait qu’elle n’en pouvait plus, que Maxime était trop jaloux…

Paul Vian: Bonjour! Vos tickets, s'il vous plaît!

Marie Saittout: (au contrôleur) Oui, le voilà! (à l'épicière) Pourquoi il était jaloux?

Liane Laffont: Elle voyageait trop! 

Madame Latable: (Très fâchée) Mais non, vous racontez n’importe quoi! Il était jaloux parce que, une nuit, vers deux heures, après avoir laissée Auréline devant son immeuble, il a vu qu’un homme attendait dans une voiture garée derrière la sienne. (p. 223)

Paul Vian: Ah! Auréline! On en parle presque dans tous les wagons!

Marie Saittout: Qui était cet homme? Vous le savez?

Madame Latable: C’était un de ses amants.

Paul Vian: Dans l’autre wagon, j’ai entendu dire qu’Auréline n’était pas heureuse. Souvent, lorsqu’il n’y avait pas de clients dans sa boutique, elle se tenait derrière la caisse, les yeux dans le vague. Maxime et Auréline se voyaient tous les jours, après le travail, et même toutes les nuits… (p.39) Mais il faut que je continue mon travail. Au revoir!

Marie Saittout: Attendez!

Paul Vian: Désolé, mais je ne peux pas. Au revoir! (En s’éloignant) Eh, Monsieur!...

Marie Saittout: Mais Maxime, est-ce que vous pouvez me le décrire d’une façon plus détaillée? Quel âge a-t-il? Il habite où? Que fait-il dans la vie? Il est comment? Il est blond, brun, gros, mince, laid, …, vous le connaissez?

Liane Laffont: Oui 

Madame Latable: Mais oui! (Après un moment) Il est gros, brun et a 9 doigts.

Liane Laffont: Eh oui, on raconte que c’est Auréline qui le lui a coupé par une morsure pendant une de leurs disputes.

Madame Latable: Mais qu’est-ce que vous dites? Il a eu un accident quand il était petit.

Voix off: Prochain arrêt, Remoulins!

Madame Latable: Je regrette, mais je suis arrivée. Je vais voir ma sœur, c'est son anniversaire aujourd’hui.

Liane Laffont: Moi aussi, je suis arrivée. Je dois acheter encore quelque chose. Au revoir! Bon séjour à Nîmes!

Marie Saittout: C’est dommage ne pas terminer notre voyage ensemble! Au revoir!

Madame Latable: Mais on va se revoir! Venez dans mon épicerie acheter du pain, je finirai le récit de cette histoire! Au revoir!

(Madame Latable et Liane Laffont descendent. Elles se saluent. Zita et sa mère montent. Elles s’arrêtent près de la journaliste).

Madame Milano: Tu es bête! Tu sais qu’il ne faut pas raconter ces histoires à des inconnus!

Zita Milano: Mais c’est toi qui raconte l’histoire de Maxime et d’Auréline à tout le monde!

Madame Milano: Euh… On se tait maintenant. 

Zita Milano: Non, tu dois me dire la vérité! Après, oui, on se tait.

Marie Saittout: (Après quelques moments de silence) Excusez-moi! Est-ce que vous habitez à Nîmes?

Zita Milano: Oui.

Marie Saittout: Pouvez-vous m’expliquer où se trouve rue de l’Aspic, s’il vous plaît?

Madame Milano: Au centre ville. Mais qu’est-ce que vous cherchez là? C’est la rue où mon fils habite, je la connais bien. 

Marie Saittout: Est-ce que vous connaissez Auréline?

Zita Milano: Oui, c’était mon amie d’enfance. Elle est morte. Elle s’est suicidée.

Marie Saittout: (elle se réjouit de pouvoir écrire quelque chose sur cette histoire, mais elle feint être triste) Ah, je regrette. Mais pourquoi?

Madame Milano: Elle ne se sentait pas réalisée. Elle avait beaucoup d’amants mais…

Zita Milano: (à voix basse) Maman, tais-toi!

Madame Milano: (n’écoutant pas sa fille) … mais elle en voulait toujours plus et elle n’était pas fidèle à mon cher fils qui l’aimait. Tout le monde parle de nous maintenant et raconte un tas de mensonges. 

Marie Saittout (s’adressant à Zita après être restée quelques secondes paralysée par la surprise) Ah! Vous êtes la sœur de Maxime!

Madame Milano: Et vous? Qui êtes-vous?.

Marie Saittout: Je suis journaliste.

Zita Milano: Ah, oui! Une journaliste! Vous vous occupez des affaires des gens!

Madame Milano: Sois gentille. S’il te plaît… ne t’inquiète pas.

Marie Saittout: Mais qu’est-ce qui se passe? Qu’avez-vous?

Zita Milano: Ah, j’en ai marre… (désespérée) J’en peux plus … on ne parle que d’Auréline… partout… même avec les inconnus!

Marie Saittout: Alors vous savez tout sur l’histoire d’Auréline. Vous pouvez m’aider à découvrir la vérité.

Madame Milano (avec embarras): Je peux seulement vous dire que mon fils est innocent.

Marie Saittout: Mais alors racontez-moi! Dites-moi tout ce que vous savez!

Zita Milano: Oui, certainement il est innocent!

Madame Milano: Bien sûr. Il était en tournée dans le Nord de la France pendant cette période-là. Et encore… on a écrit dans les journaux que Maxime battait Auréline… (presque crié) ce n’est pas vrai.

Marie Saittout: Mais alors, pourquoi on a écrit des mensonges? 

Zita Milano (après quelques moments de silence): Je connaissais très bien Auréline. Elle avait un caractère difficile et… combien d’amants!! (désespérée) Mon mari aussi!.................

Marie Saittout: Alors vous êtes cocue: ah, ah, ah! (tous les invités rient)

Zita Milano: (après avoir observé les invités, elle se lève furibonde) Oui, je suis cocue. Il n’y a pas de quoi rire. Il n'y a rien de drôle! (Silence) Vous savez (elle observe la journaliste d’un regard pensif et troublé) je peux te tuer, comme j’ai fait avec Auréline! (Elle lève le bras pour tuer le journaliste avec un couteau, vite les invités retiennent son bras et tout le monde reste immobile quelques secondes. Les deux narrateurs avancent sur la scène et on revient à l’ambiance du cocktail).

SCÈNE 4

LES FIANÇAILLES

LE COCKTAIL

Les protagonistes restent immobiles comme des statues, au milieu de la scène, le chœur aussi. Tout le monde est immobile sauf les deux narrateurs qui courent au milieu de la scène. 

Première narratrice

Deuxième narratrice

Chœur

Première narratrice (en indiquant les statues): Mais, regarde ce que tu as fait… Il y a presque eu un meurtre dans la salle, ils ont failli la tuer…

Deuxième narratrice et le chœur: Mais non…(le chœur reprend sa place) Ce n’est qu’une fiction, calme-toi!

Première narratrice: Une fiction … Ah … Toi, tu me parles d’une fiction alors que tu m’as dit tout le temps: c’est la réalité … c’est la réalité … là je n’y comprends plus rien …

Deuxième narratrice: Mais, tu n’as pas compris? Tu n’as pas ENCORE compris? Mais alors, réfléchis un peu à tout ce que tu as vu!

Première narratrice: Réfléchir … elle me demande de réfléchir (en regardant le chœur), j’ai vu, j’ai vu … des versions différentes de l’histoire d’Auréline, voilà, c’est tout.

Deuxième narratrice: Tu y es presque!

Première narratrice: Qu’est-ce que tu veux dire?

Deuxième narratrice: Tout simplement qu’il n’y a pas de fiction, ni de réalité … meurtre? … suicide? C’est ton imagination la vraie protagoniste … rappelle-toi … la volonté peut changer toutes les histoires. Ici chacun a raconté son histoire, sa version de l’histoire d’Auréline. Tu as compris?

Première narratrice: Bon, alors … si c’est comme ça moi aussi je veux raconter mon histoire et je donne ma version de ce récit. Je suis Maxime Milano … donnez-moi des lunettes noires et mon chapeau …

LES FIANÇAILLES

Auréline Foulc

Maxime Milano

Mme Virginie Foulc

Narratrice

Nous sommes au Country Club à l'occasion des fiançailles d’Auréline et Maxime. Il y a un piano. 

Maxime est en scène, assis au piano. Il est en train de jouer de la musique pour sa fiancée Auréline. Il regarde à sa droite et indique Auréline qui entre en scène. Elle tend sa main à Maxime. Il se lève et lui serre les mains et ils vont ensemble au centre de la scène.

Le narrateur entre.

Narratrice: Bienvenus au Country Club pour fêter les fiançailles de Maxime et Auréline. Levez-vous et fêtez avec nous. Buvons à leur santé. 

Chœur (se lève): Santé
Musique de fond. Maxime et Auréline dansent. 

Maxime Milano (il s’arrête au milieu de la scène devant Auréline et la regarde dans les yeux): C’est toi Auréline, la première femme que j’ai aimée, la seule à avoir compris l’animal fuyant que je suis (p. 24) . Enfin le jour est arrivé …

Musique de fond. Maxime et Auréline dansent. 

Auréline Foulc (elle s’arrête au milieu de la scène devant Maxime et le regarde dans les yeux): C’est toi Maxime, l’artiste de ma vie. Je t’ai toujours aimé. Je m’imagine avec toi sur le podium chantant des chansons de caractère que nous avons répétées ensemble, en vrais professionnels. (p. 151)
Musique de fond. Maxime et Auréline dansent. 

Maxime Milano (il s’arrête au milieu de la scène en face d’Auréline et la regarde dans les yeux): Auréline je t’aime et je t’aimerai toujours…
Musique de fond. Maxime et Auréline dansent. 
Mme Foulc (entre en scène lentement et se met derrière eux): Arrêtez ce cirque! Votre bonheur n’a pas raison d’être…

Musique de fond Beethoven. Maxime et Auréline commencent lentement à reculer en regardant la mère. Puis ils l’indiquent…

Auréline et Maxime: Toi … 

Auréline Foulc: Mais… tu arrives et tu interromps tout… Qu’est-ce que tu fais ici maman?

Maxime Milano (en s’approchant méchamment): Vous êtes folle? Qu’est-ce que vous dites là? Vous êtes jalouse de notre bonheur? 

Mme Foulc: Moi, jalouse? ça n’a rien à voir avec la jalousie mais je vous dis que vous ne pouvez pas vous marier… croyez-moi!

Auréline Foulc: Tu as perdu la tête maman? Qu’est-ce que tu racontes?

Mme Foulc: La vérité…

Maxime Milano: J’en ai marre de vous. Je ne permettrai à personne de détruire mon rêve. Allez-vous-en… (il la pousse)

Mme Foulc: Non, je n’ai pas d’autres choix, il faut que vous sachiez la vérité…

Auréline Foulc (en colère): Mais quelle vérité?

Mme Foulc: Vous devez savoir que quand j’étais jeune, j’ai eu une liaison…

(Auréline s’assied et commence à pleurer) 

Maxime Milano: Ah, ah… tout le monde sait que vous avez eu des liaisons mais franchement je m’en fiche… ça n’a rien à voir avec moi et Auréline.

Mme Foulc: Au contraire Maxime, cela a beaucoup à voir avec vous…

Auréline Foulc (en se levant brusquement): ça suffit maman, je ne veux plus rien entendre.

Maxime Milano: Viens Auréline, partons ensemble et laissons cette pauvre femme à sa folie… (il prend Auréline par la main et ils s’apprêtent à sortir)

Mme Foulc: Maxime, laisse-la, laisse-la (elle prend son bras) … tu ne peux pas l’épouser parce que… parce que…

Maxime Milano (en retirant son bras brusquement): Parce que… quoi?

Mme Foulc: …PARCE QUE C’EST TA SŒUR!

(Musique de fond Beethoven)

La liaison dont je t’ai parlé, je l’ai eue avec ton père Maxime et quand il m’a quittée toi, tu es née Auréline…

Auréline Foulc: Menteuse! Ferme ta gueule!

Maxime Milano: Je n’y crois pas, ce n’est pas possible, vous mentez, vous mentez…

Mme Foulc: … Pourtant c’est vrai… et voici la preuve (elle montre l’acte de naissance à Maxime. Maxime le regarde, incrédule et secoue la tête. Auréline arrive et prend l’acte de naissance elle aussi pour le lire. Elle tombe assise, à coté de sa mère)

Auréline Foulc: Ah! quel malheur…

Maxime Milano: Auréline, ma maîtresse…ma sœur? Moi qui fut ton chauffeur et ton confident. J’avais pour tâche de te consoler et de t’amuser (p. 225) … Je t’ai prouvé par la fidélité de mes désirs que tu demeures pour moi la plus belle femme au monde. Et maintenant …(il prend l’acte de naissance) tu veux me faire croire qu’elle est ma sœur? (en déchirant la preuve) non…non….non… (Il reste en scène immobile. Le chœur avance en chantant «La vie en rose»)

FIN
b) Au Commissariat – grilles 
GRILLE DESCRIPTIVE (script)

Décor

Les quatre tabourets et la lampe représentent le bureau de l’inspectrice de police. Les acteurs sont assis, installés légèrement en demi- cercle. À gauche Madame Piqué et Maxime, à droite Madame Dupont et Zita. L’inspectrice est debout entre Maxime et Zita. Elle tourne le dos au public. Au fond de la scène, dans la pénombre, les invités au cocktail (le chœur) assistent debout à la représentation.

	Personnage
	Ce qu’il dit
	De quelle façon
	Mouvements
	Sons et musique
	Lumière



	Inspectrice de police
	«dix heures quarante à ma montre», on commence.

Présentez-vous s’il vous plaît!
	De façon autoritaire et résolue 
	Avant de prononcer les premiers mots, elle tourne le dos aux autres acteurs assis sur les tabourets et au public. Puis elle se tourne, regarde sa montre et parle.
	
	Pendant toute la représentation, c’est la lampe du bureau qui éclaire la scène, en mettant en évidence les visages des protagonistes

	Maxime
	Je m’appelle Maxime Milano
	Il semble tranquille et déterminé 
	Il est assis bien droit sur son tabouret, les mains sur les genoux, il  ne bouge pas, il a les yeux couverts par ses lunettes noires, mais derrière on imagine un regard absent.  
	
	

	Avocate de Maxime
	Moi, je suis l’avocate de Monsieur Milano
	D’un rire moqueur
	Enfoncée dans un fauteuil, les jambes croisées, elle fume une cigarette
	
	

	Inspectrice de police
	Et vous Madame, vous êtes Madame Milano, n’est-ce pas?
	Toujours très résolue mais courtoise
	La tête se tourne vers Madame Milano
	
	

	Zita
	Oui, je suis sa jumelle
	Elle a l’air résolu.
	Elle est assise et regarde Maxime. 
	
	

	Maxime
	Oui, ma fausse jumelle !
	Il rit ironiquement
	Il se tourne légèrement vers l’inspectrice.
	
	

	Chœur 
	Sa fausse jumelle
	En chuchotant la phrase. 
	Les invités restent à leurs places, même s’ils semblent de plus en plus curieux.
	
	

	Inspectrice de police 
	Vous êtes donc l’avocate de Madame Milano.

 
	Toujours très résolue mais courtoise
	Elle parle à l’avocate de Zita d’un ton rhétorique, elle connaît déjà la réponse
	
	

	Avocate de Zita
	
	Très formelle et détachée 
	Elle fait signe que oui
	
	

	Inspectrice de police
	Comme vous le savez, on a trouvé le corps de Mademoiselle Foulc morte aux bords du fleuve. L’autopsie a révélé qu’on l’a empoisonnée.

Notre enquête nous a conduits à vous.

Qu’avez-vous à dire à ce propos, Monsieur Milano?
	Elle parle très lentement,  

Elle observe les expressions des présents 

Elle bouge dans son bureau
	Elle marche lentement derrière les acteurs assis, les mains croisées sur la poitrine. 

Elle porte sa main à la bouche comme pour réfléchir sur ses mots

Elle va vers M. Milano et le regarde toujours d’un air très résolu 
	
	

	Maxime
	Quelqu’un a voulu me piéger et je sais qui c’est … 
	Sa voix  prend un ton solennel et après avoir prononcé les premiers mots, il fait une petite pause et il articule lentement la phrase je sais qui c’est
	Il prononce les premiers mots sans bouger comme au début, puis se tourne lentement vers Zita et enlève ses lunettes qu’il remet après avoir terminé la phrase.  
	
	

	Chœur
	Il sait qui c’est
	En chuchotant la phrase
	Les invités sont toujours à leurs places, mais ils semblent plus inquiets qu’auparavant 
	
	

	Zita
	Ne me regarde pas comme ça ! C’est toi qui l’a tuée, pas moi, c’est toi!!! 
	Elle crie, rouge de colère.
	Elle se lève en essayant d’aller vers Maxime.
	
	

	Avocate de Zita
	Calme-toi, tout ira bien, ne te fais pas de soucis! Chuuuuut!!!
	En chuchotant
	Elle s'adresse à Zita et s'approche d'elle en restant assise
	
	

	Avocate de Maxime
	Veuillez-vous asseoir Madame, vous ne pouvez pas vous adresser à mon client de cette façon!
	D’une voix énervée
	Elle regarde Zita  mais elle ne bouge pas
	
	

	Avocate de Zita
	Essayez de comprendre ma cliente! Monsieur Milano veut la piéger!
	Intonation de la voix très résolue et accusatrice 
	Elle s'adresse à l'avocate de Maxime
	
	

	Inspectrice de police
	Ça suffit avec toutes ces accusations, taisez-vous tous!
	Elle élève la voix et s’énerve, mais elle reprend son sang-froid immédiatement.
	Elle appuie les paumes des mains sur le bord de son banc. 
	
	

	Inspectrice de police
	À vous la parole Madame 
	Très décidée mais courtoise
	Sa tête s’adresse à Madame l’avocate
	
	

	Avocate de Zita
	Madame l’inspectrice, nous pouvons démontrer que Maxime Milano avait des raisons pour tuer Auréline et pour piéger sa sœur. Il aimait Auréline jusqu’à l’obsession, il était tout à fait jaloux de Zita, de son amitié avec elle.
	Elle parle avec détachement
	Elle s'adresse à l'inspectrice de police. Elle se lève et s'arrête derrière sa cliente
	
	

	Zita
	Il y a une lettre. Maxime l’a écrite, mais il n’a jamais eu le courage de me l’envoyer.
	D’un air résolu.
	Elle regarde le commissaire et Maxime.
	
	

	Avocate de Zita
	
	
	Elle ouvre son sac et montre la lettre à l'inspectrice de police
	
	

	Inspectrice de police
	Madame, lisez-la!
	Résolue et courtoise
	La tête se tourne vers Madame l’avocate.

Elle a les bras croisés.
	
	

	Avocate de Maxime
	Je m’oppose! C’est une lettre privée. Elle est à mon client, vous n’avez aucun droit de l’exploiter dans cette situation.
	Hors d’elle
	Elle se lève et remue les mains
	
	

	Inspectrice de police
	C’est moi qui décide, lisez-la!
	Elle élève la voix
	Elle fait signe de se calmer avec les mains
	
	

	Avocate de Zita
	Je préfère que ce soit ma cliente, cette lettre lui est adressée 
	Elle est très formelle
	Elle s'adresse à l'inspectrice de police. Elle donne la lettre à Zita
	
	

	Zita
	«Avant tout, je dois préciser que je suis mécontent de toi chère Zita. Depuis Septembre, j’avais entrepris de raconter l’histoire de mes sentiments pour Auréline. J’étais libre de mes obsessions (….) Tu me voles mon sujet. Tu m’imites. Tu me plagies. Tu me fauches l’herbe sur le pied. Tu me chipes mes tournures. Tu me tonds la laine sur le dos. Tu n’a pas d’humour. Tu es raide. Tu est pédante. Toi, buveuse de sang, tu me GÂCHES MON PLAISIR»
	Sans hésiter.
	De temps en temps elle regarde Maxime dans les yeux.
	
	

	Maxime
	Je l’aimais …. Elle ne devait aimer que moi. Je l’adorais…. 
	La voix devient faible, mais il parle plus vite, comme s’il voulait libérer sa conscience d’un fardeau trop lourd.  
	Au fur et à mesure que Zita lit la lettre, il perd sa tranquillité. Les mains sur la tête, il torture les cheveux sans arrêt et essaie de se boucher les oreilles, mais enfin il avoue le meurtre et pleure, en passant la main sous les lunettes pour se couvrir les yeux.  
	Lorsqu’il commence à pleurer, on entend un fond sonore 

(Bandabardò, Juste le temps) 


	


GRILLE DE CONSTRUCTION DES PERSONNAGES
	Personnage
	Description physique
	Caractère
	Mouvements
	Costumes
	Accessoires
	Histoire
	Rôle

	Maxime Milano
	Petit et gros. Visage rond, yeux verts, barbe courte et crâne chauve. 

L’annulaire de sa main droite est beaucoup plus court que son petit doigt et n’a pas d’ongle.  
	Rêveur et paresseux, il rougit et se trouble facilement. Il est très fragile psychologiquement et se considère comme un perdant de la vie. Son émotivité l’ empêche de vivre sereinement. Il n’aime que son piano, son unique gagne-pain.  
	Généralement  maladroit dans tous ses mouvements, au piano il se transforme et maîtrise le clavier avec une légèreté et une précision surprenante. Au commissariat, jusqu'à l’aveu, il ressemble à une statue qui répond machinalement aux questions posées. Pendant la lecture de la lettre, il secoue la tête , prend la main de Zita et à la fin il se tient la tête avec la main, geste qui annonce ses larmes.  
	Il aime s’habiller en noir avec des costumes de bonne coupe, un chapeau de feutre assorti et des chaussures de daim souple à semelles compensées  
	Il porte toujours des lunettes noires. 
	Il étudie musique au conservatoire et devient pianiste de jazz. Dès l’adolescence, sa vie est caractérisée par l’amour pour Auréline, au point qu’il n’hésite pas à considérer la nuit passée avec elle comme le moment le plus beau de son existence. La musique est son gagne-pain, lui permet de voyager, mais elle ne lui donne pas des certitudes. Il est en conflit perpétuel avec sa sœur Zita et après la mort  d’Auréline, ils se disputent sa mémoire et son souvenir, jaloux l’un de l’autre.  


	Frère jumeau de Zita et cousin d’Auréline. Accusé de la mort d’Auréline, il avouera son crime. 

	Zita Milano
	Elle est mince et de taille moyenne. Ses cheveux sont châtains, lisses et mi-longs. Elle a de grands yeux bleus.
	Elle est forte, tenace et un peu réservée. 

Les difficultés ne la découragent pas, mais lui donnent envie de lutter.
	Elle reste assise à côté de son avocate, devant Maxime. Elle se lève en proie à la rage, quand son frère cherche à l’accuser du meurtre d’Auréline Foulc.
	Elle porte un chemisier de couleur verte d’eau, un pantalon noir de lin et des sandales à talons plats.
	Elle porte une écharpe noire.
	Elle est née à Nîmes il y a 35 ans environs. Elle a trois filles, Selma, Ingrid et Greta. Son mari, Ingmar, un suédois, gagne sa vie en illustrant des livres pour enfants.

Zita est professeur de géographie dans un lycée. Elle a un frère jumeau, Maxime, et un autre frère, Josef.

Elle est l’amie-admiratrice de sa cousine Auréline.


	Elle est la sœur jumelle de Maxime et la cousine d’Auréline.

	F. Olivier

(Inspectrice)
	Cheveux: roux, courts et souples. 

Taille: moyenne

Age: la quarantaine
	Énergique, pourvu de sens pratique ce qui aide beaucoup pendant les enquêtes.
	Bras croisés sur la poitrine, elle bouge pendant tout le temps de l'interrogatoire.
	Jupe noire avec de petites fleurs, une jaquette plutôt sombre, un pull clair, 

un foulard du même tissu de la jupe.
	
	Fille d’un inspecteur de police, elle a dû travailler durement.  Son père doutait qu’elle serait capable de faire un travail «pour hommes » ; il se trompait et ça fait dix ans désormais qu’elle travaille à la recherche continuelle de la vérité.


	Madame l’inspectrice a été chargée de découvrir ce qui s’est passé dans le cas du meurtre d’Auréline Foulc.

	Mme Dupont

(Avoc. de Zita)
	Pas très grande, cheveux blonds toujours bien coiffés , teint clair, assez maigre. Environ 35 ans
	Elle est très résolue, très sûre d'elle-même; elle gagne toujours au tribunal
	Elle reste assise presque tout le temps. Elle ne se lève qu'une fois, et s'arrête derrière sa cliente
	Elle porte  un tailleur gris
	Elle porte des lunettes.
	Elle a passé sa maîtrise de droit en France, mais puis elle a travaillé dans un cabinet d'avocats aux Etats-Unis pendant 5 ans. Ensuite elle est rentrée en France pour ouvrir son propre cabinet


	Elle est l'avocate de Zita Milano

	Mme Piqué (Avoc. de Maxime)
	Elle a des jambes longues et fines, des cheveux noirs très courts toujours un peu décoiffés , un teint pâle ravivé par un rouge à lèvres couleur corail, une silhouette svelte et nerveuse. Elle a 30 ans
	Elle a un air blasé, parfois illuminé par un rire moqueur. Normalement, c’est quelqu’un de très calme mais parfois elle s’énerve sans raison apparente.   
	Elle reste assise presque tout le temps. Quand elle ne fume pas, elle est toujours en train de remuer des mains et bascule sa tête comme pour se bercer. Parfois elle regarde ailleurs ne semblant pas s’intéresser  à ce qu’il se passe autour d’elle.
	Elle est toute en noir et porte un pantalon collant noir, un maillot et des ballerines.
	Elle porte un collier en corail rouge et a toujours une cigarette collée aux lèvres.
	Elle a tué sa mère par erreur. Elle est divorcée et a un fils qu’elle ne voit plus. Elle boit et elle a beaucoup d’amants de passage.  
	Elle est l'avocate de Maxime Milano.


d) presentazione dei personaggi
LES PERSONNAGES SE PRÉSENTENT.

MAXIME MILANO
Bonjour à tous, je m’appelle Maxime Milano, j’ai 55 ans et je crois être le seul pianiste de jazz au monde avec l’annulaire de la main droite plus court que le petit doigt : bizarre n’est-ce pas? Je suis une sorte de joueur de football sans un pied ou de cycliste en tricycle: en tout cas, mes spectacles ont du succès et il n’est pas rare qu’après mes performances, des femmes viennent me trouver. On m’a dit que je n’ai pas le physique du rôle (je suis petit et gros), mais je vous assure que ma brioche a du charme. Vous auriez pu le demander à Auréline, si elle n’était pas morte. Elle, mon unique amour, appelait mon ventre “la petite pastèque” et parfois le caressait, disait-elle, pour combattre le stress. Mes parents, qui désormais me regardent de l’au-delà, ont sûrement remarqué que ma chère sœur Zita n’a pas changé: toujours jalouse de moi, de mes amitiés, de mon travail et, maintenant, de mes entretiens avec Monsieur Milovanoff. C’est un écrivain que j’ai connu dans un café de Nîmes, c’est un rêveur comme moi à qui j’ai raconté ma passion pour Auréline. Il a pensé à mon histoire pour son dernier roman: je donne ma tête à couper que Zita essaiera de toutes ses forces de se mêler à cette affaire et d’avoir sa place dans quelques pages du roman!!  

Sergio Del Sesto
ZITA MILANO.

Moi, je suis Zita Milano, une femme de presque 35 ans désormais!

J’ai trois filles, jolies, charmantes et pleines de vie qui me donnent tout mon courage et toute ma force. Et mon mari? Ah, je l’adore…il m’aide et il me soutient toujours! 

J’habite le centre de Nîmes dans une jolie maison et je travaille dans un lycée d’Arles. Je suis professeur de géographie.

Maintenant ….je me sens épanouie, je suis heureuse…mais autrefois…j’ai passé des moments difficiles! Ma cousine Auréline a été la cause de mes souffrances!

Quand nous étions plus jeunes elle était ma meilleure amie. Elle était très belle, très séduisante, tous les hommes se jetaient à ses pieds! Et moi…moi…j’étais un garçon manqué! Ma silhouette n’était pas de celles qui donnent des palpitations aux hommes! 

Auréline était le modèle de femme que j’aurais voulu devenir… elle avait bien des admirateurs et, grâce à sa voix, elle avait beaucoup de succès!

Plus tard seulement j’ai compris qu’elle n’était pas heureuse…les hommes abusaient d’elle…le seul qui l’ait vraiment aimée, c’est mon frère Maxime! Le pauvre!…Maintenant il est en prison à cause d’elle! Vous savez?…Il était jaloux, tellement jaloux qu’il l’a empoisonnée!

Mais, ça suffit! Je ne veux plus parler de cette histoire terrible!

Je veux regarder l’avenir avec confiance!
Tania Tellini

f) il racconto dal punto di vista dei personaggi

LA SCÈNE DU POINT DE VUE DES PERSONNAGES

MAXIME MILANO.

Quelqu’un a voulu me piéger! ……..Oui, vous avez parfaitement compris! Ils m’ont obligé à avouer un crime que je n’ai pas commis. Le commissaire, les avocates, Zita qui me regarde d’un air farouche, la lampe en face………je ne suis pas fait pour ces choses-là! D’accord, j’ai écrit la lettre, mais ça suffit pour me faire passer le reste de ma vie en prison? Toujours est-il que je me trouve tout seul dans une cellule, sans le copain de ma vie: mon fidèle piano. Je dois aussi remercier la “compétence” et l’“éloquence” de mon avocate: pendant l’interrogatoire elle est restée muette comme une carpe. Vous voulez savoir pourquoi j’ai pleuré alors que j’étais innocent? Vous savez, je suis rêveur, je me suis laissé entraîner par la situation, je m’imaginais sur la scène d’un théâtre devant un public qui n’attendait que mes larmes pour s’émouvoir! Une fois encore, ma veine artistique m’a trahi…… 
Sergio Del Sesto

ZITA MILANO.

Bonjour!

Je suis Zita Milano et hier a été une journée très importante pour moi! Vous savez ce qui est arrivé? Peut-être que vous ne le savez pas et donc je vais vous le raconter….

Mon frère jumeau Maxime et moi, nous étions suspectés du meurtre de notre cousine Auréline, vous savez? Elle a été empoisonnée!

Hier, le commissaire de police de Nîmes nous a convoqués au commissariat et nous a interrogés. Ah, quelle angoisse hier matin! 

On s’est assis dans le bureau du commissaire l’un devant l’autre et nos avocates étaient à côté de nous…puis, le commissaire est arrivé et a commencé l’interrogatoire!

Moi, j’étais assez tranquille, je me disais: «Tu es innocente Zita, tout ira bien, tout ira bien, tu verras…!». Mais ensuite, mon frère, je vous répète, mon frère a cherché à m’accuser du meurtre de notre cousine…vous comprenez?! Il voulait accuser sa sœur jumelle! Moi je n’en croyais pas  mes oreilles… je me suis levée en criant vers Maxime!! 

Mon avocat, Madame Dupont, a essayé de me calmer, puis elle a pris la parole et a fait un discours…un discours merveilleux! Elle est si habile! 

Enfin, elle a sorti une lettre de son sac. C’était une lettre que moi, j’avais trouvée chez ma mère, parmi les partitions de piano de Maxime! Il l’avait écrite, mais il n’avait jamais eu le courage de me l’envoyer! 

Madame Dupont me l’a donnée, je devais la lire devant tous! 

L’avocate de Maxime, Madame Piqué, a cherché à s’opposer à ma lecture, mais le commissaire m’a donné la parole!

Moi, alors je me suis dit: «Zita, vas-y! Courage! Tout le monde doit savoir la vérité! C’est Maxime le coupable! Il était jaloux de ton amitié avec Auréline, il aimait cette fille jusqu'à l’obsession…vas-y, courage!». J’ai pris la lettre et je l’ai lue en regardant Maxime dans les yeux! 

Mon frère a cédé, il a pris la tête dans ses mains et il a avoué son fol amour pour Auréline! Il m’a demandé de le pardonner… 

Tout est fini…

Tania Tellini

MADAME OLIVIER.

Madame Foulc?  Vous savez, je dois garder le secret pour l'instant! La clé de tout selon moi, c’est la passion! C'est ça enfin qui anime toute action! Comme vous savez déjà Monsieur Milano et sa sœur nourrissent des passions très fortes, mais il faut terminer l'enquête, il faut voir!!! D’après ce que je sais ce que je sais, tous les deux pourraient être coupables! Et s'ils l'avaient tuée ensemble , et si chacun ne cherchait qu'à faire retomber la faute sur l'autre?? ....

....Vraiment, il faut que j'y aille maintenant! 

A tout à l'heure!

Alessia Valzani
MADAME DUPONT.

J'avais toujours entendu parler d'Auréline Foulc. Toutes les revues parlaient d'elle. Elle était belle, riche, célèbre, et elle venait de Nîmes. Je ne la connaissais pas personnellement, mais quand j'étais petite j'allais souvent dans sa boutique. Je ne la trouvais pas très sympathique, je la trouvais trop présomptueuse. En tout cas, il n'était pas possible de ne pas parler d'elle, toute la ville le faisait, tout le monde savait tout ce qu'elle faisait. Même quand elle a décidé de quitter Nîmes, tout le monde a continué à parler d'Auréline Foulc, de ses succès et de ses amours. Quand je me suis établie aux Etats-Unis, je ne pensais pas la rencontrer. Même ici beaucoup de revues parlaient d'elle, quelques-unes en parlaient en bien, quelques autres pas, mais elle était toujours sur quelque couverture de magazine.

Puis un jour je n'entendis plus rien à son sujet: Auréline Foulc avait abandonné la scène. Même quand je décidai de retourner chez moi à Nîmes, tout le monde avait cessé de parler d'elle. Mais, quand la police la trouva morte, les bruits recommencèrent. On ne savait pas qui l'avait tuée: les uns disait que c'était Maxime Milano, les autres Zita Milano, sa jumelle, d’autres encore disaient que c'était un suicide. Ce cas m'intéressait beaucoup et je m'informais toujours sur tout ce qui se passait. Donc, quand Zita est arrivée dans mon bureau, j'ai été très contente d'être son avocate. Le cas n'était pas simple.  La police avait accusé et Zita et Maxime, tous les deux avaient une raison pour la tuer, et personne n’avait d’alibi. Zita me disait qu'elle était innocente, et je la croyais, mais je ne savais pas comment démontrer son innocence. Pendant l'enquête, la police était allée faire une perquisition chez Zita et chez Maxime. En tant qu’avocate, j'avais la permission de voir tout ce que la police avait trouvé. Il n'y avait pas grand chose, mais je découvris un élément très intéressant: une lettre que Maxime avait écrite à Zita, mais qu'il n'avait jamais envoyée. Maxime y disait tout son amour pour Auréline, et toute sa rage envers sa sœur. Je savais que cette lettre pouvait être la preuve pour condamner Maxime: je pouvais démontrer pourquoi Maxime avait tué Auréline, et même pourquoi il cherchait à la piéger. Maintenant, mon problème était comment bien utiliser cette lettre. Je voulais une confrontation entre Zita et Maxime. Je savais que Maxime manquait de caractère et donc que devant sa sœur et devant la lettre, il avouerait. Et, comme toujours, j'avais raison!

Marina Longinotti

MADAME PIQUE.
Je me souviens très bien du cas Foulc; oui, je m’en souviens parfaitement.

J’ai défendu Maxime Milano lors de son premier (et dernier) interrogatoire. Il confessa presque tout de suite que s’était lui qui avait tué Auréline Foulc, mais je n’y ai jamais cru. Je dirais plus; je ne suis pas du tout convaincue que Zita Milano n’y soit pour rien. Cette femme avec son calme bizarre, son regard de… sorcière, dirais-je, son allure de victime innocente, a un drôle de pouvoir sur les gens et surtout sur son frère. Elle l’a mis en son pouvoir, je le sais. Elle l’a poussé à commettre ce crime.

Quand Milano est entré dans mon bureau et m’a demandé d’être son défenseur je n’ai pas hésité à accepter. Il me semblait égaré, comme un enfant. Il m’a conté dans les moindres détails comment s’était passée l’affaire et je peux affirmer qu’il n’était pas conscient de ce qu’il faisait. Il a agi comme un automate, comme si quelqu’un d’autre le contraignait, l’instruisait. Mon expérience me dit que quelqu’un qui commet un délit sous l’effet de la rage ne se sert pas de poison. Il le fait de ses propres mains. Il peut étrangler la victime, la poignarder, la frapper du poing jusqu'à lui déchirer la figure et répandre son sang partout mais, croyez-moi, il ne l’empoisonne pas. Pour faire cela il faut raisonner froidement et quelqu’un comme Maxime Milano, fou de passion, n’arriverait jamais à le faire. Pas tout seul. 

C’est vrai. Il était totalement épris de cette femme mais c’est sa sœur Zita qui s’est insinuée dans son esprit comme un serpent en déclenchant sa rage. Elle ne faisait que lui répéter que son Auréline couchait avec n’importe qui, qu’elle se moquait de lui et qu’elle n’était qu’une pute. Et pourtant Zita aussi était attirée par Mademoiselle Foulc. L’amitié entre ces deux femmes avait quelque chose de morbide. Milano me confessa qu’il les avait surprises dans une attitude tout à fait équivoque…La vérité c’est qu’elles étaient amantes, que Zita était jalouse d’Auréline et a poussé mon client à la tuer pour se venger d’elle en s’en sortant. Et elle a réussi évidemment.           
Francesca Manfredonia

G) Riflessioni personali di alcuni specializzandi
RIFLESSIONI SUL PERCORSO DIDATTICO

Il modulo sul teatro che ci ha visto protagonisti a cavallo tra febbraio e marzo 2004 si prefiggeva ed ha raggiunto degli obiettivi che è opportuno illustrare e sui quali è opportuno riflettere.

In qualità di futuri insegnanti, la domanda che ci dobbiamo porre è la seguente: a cosa mi è servito questo tipo di percorso? Il presupposto dal quale dobbiamo partire è che la classe è un microcosmo teatrale, nel quale tutti i giorni dovremo recitare una parte e per di più una parte sempre diversa in rapporto al pubblico che avremo di fronte e alle informazioni che vorremo trasmettere. La classe è luogo di comunicazione verbale e non verbale. Il percorso ci ha permesso di prendere consapevolezza del ruolo che il nostro corpo e la nostra voce hanno in questo lavoro, e dell’importanza di riuscire a comunicare in modo corretto ed efficace, sia nel verbale che nel non verbale. 

Abbiamo lavorato in gruppo e ciò ci ha “costretto” a rispettare delle regole e soprattutto a rispettare, incoraggiare e sollecitare il lavoro dei nostri colleghi. 

L’obiettivo culturale raggiunto è stato l’approccio ad un autore contemporaneo che nessuno di noi conosceva, trasformando la narrazione romanzesca in narrazione drammatizzata. La scelta di alcuni passaggi  specifici e il conflitto tra i due narratori, ci hanno permesso di lavorare sulla comprensione del testo scritto.   

Si aprono, in chiave didattica, due prospettive legate entrambe all’aspetto cognitivo: 

1. Trasferire il percorso ad una classe in modo integrale.

2. Poter usufruire di una o più attività che il percorso racchiude (es. il lavoro sui personaggi, sul testo, gli esercizi di comunicazione verbale e non verbale ecc.) a seconda dei nostri obiettivi primari e della classe con cui lavoriamo.  

Infine, in modo forse banale, forse superficiale, vorrei sottolineare il puro e semplice piacere e divertimento che ho provato durante questo atelier di teatro. Essere coinvolti emotivamente nel processo di apprendimento è fattore determinante per assimilare le informazioni erogate. Per quanto mi riguarda, la performance teatrale è stata un modo per mettermi alla prova in un campo a me sconosciuto. Non dimentichiamoci che il nostro lavoro non potrà prescindere dalla volontà di mettersi in gioco tutti i giorni. 
Sergio Del Sesto

RIFLESSIONE SUL MODULO DI TEATRO

Nel mese d marzo abbiamo seguito un modulo didattico incentrato sulla comunicazione teatrale. Il modulo si è svolto in gran parte presso il teatro dell'Istituto Francese di Firenze, e le lezioni sono state svolte in collaborazione dalla prof.ssa Terzuoli e da M. Duquesne. Il lavoro svolto è stato molto interessante e completamente nuovo per me. Abbiamo iniziato dalla lettura del romanzo Auréline di Milovanoff, che la prof.ssa Terzuoli ci aveva chiesto di leggere circa 15/20 giorni prima dell'inizio del modulo. Dopo la lettura globale del romanzo, siamo passati alla lettura espressiva di alcune frasi scelte da noi all'interno del romanzo. Successivamente ognuno di noi ha proposto una situazione in cui ambientare una nostra mise en scène, e ognuno ne ha poi scelta una fra tutte quelle proposte. Si sono così costruiti dei gruppi, più precisamente 4. Durante quella stessa lezione ci è stato chiesto di immaginare la scena, prepararla in pochi minuti, e rappresentarla davanti al resto della classe. Ogni gruppo ha così inventato la scena, e al momento della rappresentazione la maggior parte delle battute erano ovviamente improvvisante. Durante le lezioni successive ogni gruppo ha scritto la propria scena, e ognuno di noi ha imparato a memoria la propria parte. Dopo una prima messa in scena ogni gruppo separatamente dall'altro, abbiamo pensato ad una situazione che legasse tutti i gruppi, con due narratori che raccontassero la scena. Alla fine del modulo siamo così riusciti a costruire una rappresentazione omogenea che comprendesse i lavori di tutti i gruppi. 

Il lavoro che abbiamo svolto durante questo modulo è stato per me molto interessante, e soprattutto nuovo. Non avevo mai partecipato ad alcun corso di teatro, queste lezioni sono state quindi per me una novità assoluta. Inizialmente ero piuttosto scettica; le prime lezioni hanno avuto un impatto molto forte su di me, non avevo mai pensato che in una classe si potesse fare lezioni simili a quelle che abbiamo fatto noi, e mi chiedevo quale sarebbe stata la reazione di ragazzi adolescenti, vedendo qual'era stata la nostra. Andando avanti con le lezioni, le cose sono cambiate. Non solo le reazioni della classe sono cambiate, ma anche il mio atteggiamento, e soprattutto il mio scetticismo. Ho iniziato a capire quale fosse lo scopo di quel lavoro ed anche la sua utilità in una classe, e così mi ci sono appassionata.

Credo che il lavoro che abbiamo svolto noi in questo modulo sarebbe molto utile rifatto in una classe, e che questo tipo di lavoro presenti molte potenzialità. Adattando il livello linguistico alla classe credo che i ragazzi seguirebbero un modulo del genere con passione, e anche con profitto. Per iniziare, alcuni ragazzi per propria natura hanno difficoltà a stare seduti tranquillamente ad una banco e seguire una normale lezione frontale. Con questo metodo, invece, i ragazzi si muovono, e non sono più costretti dietro ad un banco, potendo così anche esprimere meglio la propria personalità. Inoltre un tale lavoro è sicuramente un'ottima pratica linguistica per i ragazzi. Durante una rappresentazione se vogliono farsi capire dal pubblico, i ragazzi / attori sono costretti a pronunciare nel modo giusto e a scandire bene le parole. Questo li costringe ad un esercizio linguistico che altrimenti molto difficilmente farebbero. Un altro aspetto positivo, ed anche estremamente importante, è l'utilizzo in teatro di un linguaggio totale. Non si tratta più dei semplici esercizi di grammatica che si trovano nei manuali; il linguaggio teatrale comporta anche la gestualità, la mimica, l'intonazione e tutto ciò che fa parte del linguaggio non – verbale. Questo tipo di linguaggio in genere non viene insegnato in classe, ma non per questo è meno importante di quello verbale, in quanto entrambi insieme costituiscono quella che è la comunicazione utilizzata da un madrelingua. Ogni parte di ogni lezione che abbiamo seguito sarebbe importante rifare in classe, dagli esercizi di riscaldamento ad inizio lezione, alla parte di improvvisazione, alla memorizzazione delle battute. Con gli esercizi di riscaldamento i ragazzi imparano a osservare i gesti, l'intonazione, e a imitarli il meglio possibile. L'improvvisazione è importante perché insegna ai ragazzi a non fermarsi davanti a delle difficoltà mentre parlano, a liberarsi di tutte le reticenze quando comunicano. Infine, la memorizzazione delle proprie battute è un ottimo esercizio di lingua; i ragazzi vedono le regole studiate messe in pratica, e questo li aiuta sicuramente molto, non solo ad imparare la grammatica, ma anche ad allargare il proprio lessico.

Infine, un ultimo aspetto molto importante riguarda la fase di recitazione. Durante la rappresentazione ogni ragazzo interpreta una parte, non è più se stesso, bensì in quel momento è il personaggio in scena, e questo sicuramente aiuta moltissimo a vincere le proprie paure e timidezze nel parlare in lingua.

Marina Longinotti

RIFLESSIONI PERSONALI

A causa di un incidente, non ho potuto osservare e partecipare al modulo di teatro, tenuto dalla professoressa Terzuoli e da Patrick Duquesne, e questo mi è dispiaciuto tantissimo. Ricordo la mia impazienza all’inizio dell’anno quando ci è stato annunciato questo modulo, e il mio entusiasmo quando ho seguito il corso di Emmanuel Lajoinie, all’Istituto francese di Firenze, su “Les activités théâtrales dans l’enseignement du FLE”. Da qui la mia amarezza nel non aver potuto sperimentare in prima persona l’importanza della drammatizzazione in classe di lingua.

D’altro canto, l’impossibilità di partecipare, l’impossibilità di muovermi liberamente mi hanno incitato a riflettere sulla presenza e partecipazione di una persona diversamente abile (con handicap fisico) in un’attività teatrale
. Mi sono chiesta più volte: “Che ruolo può ricoprire quest’ultimo? Come renderlo, in qualche modo, responsabile della riuscita di una messa in scena?”

In un’attività teatrale, la messa in scena è sicuramente il momento più impegnativo e più motivante, ma è anche il prodotto finale di un lungo lavoro precedente, effettuato dal regista. Quest’ultimo coordina il tutto, occupandosi delle luci, degli accessori, dell’abbigliamento, dei movimenti sul palco, ecc (come dimostra la griglia descrittiva dei personaggi, elaborata dai miei colleghi, per il lavoro effettuato su Auréline). Dalla sua presenza e efficacia nell’osservare che le dinamiche vengano rispettano dipende, in gran parte, la riuscita dell’atto finale, ossia la messa in scena. Penso che un ragazzo portatore di handicap fisico possa facilmente ricoprire questo ruolo di primaria importanza e di grande responsabilità. Sarebbe un modo per farlo sentire partecipe nelle attività di classe e inoltre un modo per sviluppare, nell’intero gruppo, il rispetto per le diversità, aspetto questo da non trascurare.
Maria Rosaria Simiele

MES RÉFLEXIONS À PROPOS DU TRAVAIL SUR LE THÉÂTRE

Grâce au travail que nous avons fait sur le théâtre j’ai vraiment compris ce que veut dire «le travail du professeur sur lui-même». 

J’ai compris que un professeur avant tout doit savoir communiquer, et pour  faire cela il doit prendre conscience de lui-même: non seulement de son «savoir», mais aussi de son corps, de sa voix et de son caractère. Le professeur, quand entre en classe, est comme un acteur qui entre en scène, il a un public qui l’écoute et qui le regarde. Donc, il faut qu’il se prépare, qu’il réfléchisse sur lui-même. Il faut qu’il se pose des questions: Comment je me présente devant mes élèves? Quelle est ma façon de bouger? Quels gestes je fais? Ma voix est trop haute ou trop baisse? Mes élèves, pourront-ils me comprendre? Quel est mon caractère? Est-ce que je sais réagir à l’imprévu? Etc.

En ce qui concerne la didactique, le théâtre est un moyen important qui permet d’impliquer les élèves et du point de vue émotif et du point de vue corporel. À travers le travail sur le théâtre, les élèves deviennent  protagonistes du processus d’apprentissage, ils imaginent, ils recherchent et ils travaillent, chacun selon son propre style cognitif. L’enseignant devient un guide pour les apprenants et leurs donne une méthode de travail.
Tania Tellini

H) Verbale degli incontri
JOURNAL DE BORD

Des cours de M. Duquesne et de Mme Terzuoli
Le travail que nous avons réalisé autour du texte de Milovanoff “Auréline” s’est articulé sur plusieurs points: premièrement, Mme Terzuoli nous a partagé en deux groupes: en partant des “Exercices de Style” de R. Queneau, chaque groupe a mimé une partie de scène tirée de cette œuvre. Nous avons ainsi pu constater que tous les gestes que nous faisions étaient liés l’un à l’autre, et que l’effet d’ensemble de la mini-réprésentation dépendait de tous nos mouvements. Le travail à faire chez nous a été de nominaliser un passage de T. B. Jelloun, et de dramatiser le texte de Queneau, c’est à dire de le transformer de texte narratif en texte théâtral. 

Deuxièmement, Mme Terzuoli a consacréé deux séances à la respiration et aux possibilités expressives de notre corps : beaucoup d’entre nous ont ainsi découvert que, normalement, nous n’exploitons qu’une partie insignifiante de notre expressivité corporelle, et que le rythme de vie actuel, si rapide et frénétique,  nous empêche souvent de communiquer réellement, en nous transformant en simples reproducteurs de gestes mécaniques.

Nous avons lu le roman, point de départ indispensable pour toute activité successive : Mme Terzuoli nous a demandé de choisir une ou deux phrases concernant, respectivement, Maxime et Zita, les deux protagonistes d’ « Auréline ».

Le metteur en scène belge P. Duquesne nous a fait lire, pendant son cours, les phrases que nous avions choisies la fois précédente : notre lecture devait être expressive, ou bien elle devait tâcher d’interpréter le sens caché derrière les mots lus. Grâce à M. Duquesne nous avons relevé que notre façon de lire (donc de communiquer) était, dans la plupart des cas, assez froide et inexpressive.

Le metteur en scène nous a démontré que si nous ne comprenons réellement ce que nous lisons, nous n’arriverons jamais à transmettre, à communiquer des sensations à notre auditoire : il a remarqué qu’il y avait dans nos lectures un défaut de communication, ce qui, pour un futur enseignant, est assez pénible. 

La fois successive, Mme Terzuoli nous a proposé de choisir quatre situations imaginaires liées au roman : la seule consigne qu’elle nous ait donnée à suivre strictement a été celle de trouver une situation vraisemblable et, surtout, un enjeu, c’est à dire la possibilité de justifier le fait que les personnages d’ « Auréline » se trouvassent dans ces mêmes situations et de créer un intérêt chez le public.

Ensuite, nous avons, démocratiquement, voté les quatre situations que nous préférions et que nous voulions jouer : le devoir pour la leçon successive était celui d’écrire un script des scènes votées. Les quatre situations élues ont été :

1- L’interrogatoire dans un commissariat de police, après quoi l’on découvre que l’assassin d’Auréline a été Maxime

2- Une séance de spiritisme, organisée pour évoquer l’esprit d’Auréline, après avoir constaté que les yeux de la photo sur son tombeau se sont fanés. Zita fait la confession d’avoir tué Auréline par jalousie

3- Une scène d’autobus, où se rencontrent une journaliste, chargée de conduire une enquête sur la mort de la célèbre chanteuse, et Maxime accompagné de sa mère ; on découvre ainsi que le premier a tué Auréline

4- La fête de fiançailles, enfin, entre Maxime et Zita, pendant laquelle ils découvrent, grâce à l’aveu choc de la mère de Maxime, qu’ils sont frères, en tant que le fruit d’une union clandestine précédente

A tout cela manquait une situation-cadre, c’est-à-dire un enjeu dans l’enjeu : comment justifier que toutes ces scènes, si hétérogènes, se déroulent l’une après l’autre au cours de la même représentation ?

Mme Terzuoli et P. Duquesne nous ont suggéré d’imaginer une sorte de macro-situation : le cocktail organisé pour fêter l’issue du roman de Milovanoff, à l’occasion duquel deux invités/narrateurs se disputent sur les possibles causes liées à la mort d’Auréline. C’est ainsi que les autres invités, dans un théâtre dans le théâtre, deviennent - par magie - les personnages des quatre scènes du spectacle.

Les cours de P. Duquesne, toujours introduits par un bref réchauffement, ont visé à perfectionner progressivement les quatre scènes, et je vous assure que rien nous a été épargné :

· chaque mouvement que nous faisons doit être précis, mais au même temps apparaître naturel, n’avoir pas l’air étudié

· il ne faut jamais donner les épaules au public, ce qui n’est pas vraisemblable dans une situation réelle, mais qui, grâce aux conventions théâtrales, peut le devenir

· les changements de scène, la parution des personnages et des objets (actants) scéniques nécessaires, doit être le plus fluide possible, presque imperceptible par le spectateur

· notre voix doit être « portée », pour ainsi dire, au public, les mots doivent être bien prononcés et compréhensibles (travail de phonétique)

· notre présence comme groupes d’invités doit ressembler à celle du chœur de l’ancien théâtre grec, devenir une entité, un organisme jouant à l’unisson (travail de collaboration)

RÉFLEXIONS

L’opération réalisée autour du texte de Milovanoff a provoqué, parmi nous, des réactions bien différentes : personnellement, je crois que nous n’avons pas fait du théâtre, mais de la communication, ce qui n’est pas conséquent : apprendre à bouger , la mise en espace de notre corps, l’importance de nos gestes et de notre « organe » (notre voix), tout cela nous a donné matière à réflexion pédagogique.

La figure de l’acteur et celle du professeur sont très proches l’une de l’autre : si un acteur n’a pas une communication efficace, cela arrive au public, ainsi comme un professeur inexpressif peut, bien sûr, transmettre un savoir de retour, mais jamais donner des outils, des méthodes de vie et d’étude.

Si une personne craint de n’avoir un contact physique avec l’autre, comment pourrait-elle penser de devenir un communicateur ?

J’accepte et je comprends, d’ailleurs, que cette même personne, souvent très timide, puisse se sentir forcée par une situation de mise en jeu, mais enseigner signifie, malheureusement pour elle, se mettre en jeu (ce qui n’arrive pas à un étudiant qui refuse de jouer).

Cela comporte parfois une mise en abyme de ses propres émotions, une réelaboration de ses sentiments en faveur d’une prise de conscience qui deviendra, par sa propre nature, inévitablement publique.

Au moment où l’on décide d’enseigner, on décide de mettre en scène (et en discussion) son savoir et son être, comme un acteur le fait avec ses spectateurs. 

I) PARCOURS DIDACTIQUE A PARTIR DE LA LETTRE DE ZITA (Auréline, p. 79)
«Tout à partir d’une lettre ! ! !»

INTRODUCTION: l’objectif de ce parcours est de faire apprécier aux élèves un extrait d’une oeuvre littéraire (une lettre informelle), tout en considérant qu’ils ne sont habitués à lire et à écrire que des lettres commerciales et plutôt formelles. A partir de cette lettre, on tentera aussi de déclencher l’imagination et la créativité de nos élèves afin qu’ils puissent envisager une mise en scène. 

CLASSE: 3ème année ITT. La classe (16 élèves: 10 filles et 6 garçons) n’est pas intéressée. Six élèves seulement montrent avoir une méthode d’étude et un intérêt pour la matière. Généralement ils montrent très peu d’intérêt pour la lecture mais tous révèlent une envie de changement et de nouveauté;

NIVEAU: B1;

LIEU: salle de classe;

TEMPS: le parcours didactique est formé de deux séances de 60 mn. et une séance de 2 heures, distribuées dans trois semaines: (la première séance sera consacrée uniquement à la compréhension de la lettre, ou mieux à l’apprentissage d’une lecture active qui montre que l’on peut accéder au sens d’un document écrit même sans connaître tout le lexique; pendant la deuxième séance, par contre, on invitera les élèves à écrire une lettre de réponse à partir de contraintes données par l’enseignant (cette activité d’écriture à partir de contraintes a le but de ne pas bloquer les élèves mais de les guider, et de lever l’inhibition de la plage blanche); pendant la troisième séance, les élèves tout d’abord mettront en scène le dialogue qu’ils ont imaginé, enfin ils seront invités à formuler un jugement objectif sur les travaux de toute la classe, à l’aide d’une grille d’évaluation;

PÉRIODE DE L’ANNÉE: seconde période de l’année;

PRÉREQUIS: connaissance de quelques techniques d’art dramatique (avec l’enseignant d’italien, les élèves ont déjà mis en scène une pièce de Pirandello);

OBJECTIFS: 

· formatifs:

initier à la littérature et apprécier un texte littéraire;

encourager les élèves à donner libre cours à leur imagination et susciter leur créativité;

développer la capacité de relation sociale;

apprendre à collaborer;

se mettre en jeu (dramatiser);

· cognitifs:

comprendre le sens global d’un texte (compréhension écrite); 

rédiger une lettre à partir de contraintes (production écrite guidé);

s’exprimer aisément (apprendre à improviser);   

· linguistiques: 

perfectionner leur niveau linguistique; 

apprendre et perfectionner la communication verbale par l’accentuation du non verbale: attitude corporelle, mimiques, gestes, proxémité par rapport à l’interlocuteur, etc.;

· culturels: 

sensibiliser à la littérature;

OUTILS: cahier, stylo, dictionnaire;

MATÉRIEL: photocopie de la lettre de Zita, grilles descriptives des personnages;

STRATÉGIES: travail individuel, travail de groupe, en binôme, dramatisation;

MÉTHODOLOGIE: approche communicative;

ÉVALUATION: formative faite en commun: tout à la fin du parcours, les élèves seront invités à donner un jugement sur le travail de chaque binôme; 

TRAVAIL PRÉPARATOIRE DU PROFESSEUR: à la maison l’enseignant a choisi et photocopié la lettre et il a créé les grille descriptives des personnages et une grille d’évaluation.

DÉMARCHE:

Première séance (1 heure de 60 minutes):

· Motivation: au début de la première séance, l’enseignant tentera de susciter l’intérêt des élèves pour la lettre, au moyen des questions suivantes: «Qui entre vous a déjà écrit ou lu une lettre française?», «Qui a une correspondance avec un français?», etc. 
· Familiarisation avec le texte: après cette mise en attente, l’enseignant annoncera le thème du cours et distribuera aussitôt la lettre sans leur expliquer qu’elle est tirée d’un roman. On fera en sorte que chaque élève dispose d’une photocopie. L’enseignant préparera à la compréhension à travers des activités de remue-méninges. Il invitera ses élèves à parcourir rapidement le texte pour s’en faire une idée à partir de l’en-tête et des salutations finales. En donnant libre cours à leur imagination, les élèves répondront à la question suivante: «Selon vous, quel est le rapport entre Zita et Maxime?» Les élèves feront donc des hypothèses.
· Lecture: les élèves lisent la lettre une première fois et ils se concentrent en binôme pour mettre en commun leur bagage lexical et se renseigner mutuellement sur certains mots. Ils pourront donc vérifier les hypothèses avancées et prendre connaissance du sens global du texte, sans se préoccuper de tout comprendre.
· Lecture repérage: orientée vers certains éléments qui vont initier la compréhension. L’enseignant leur demande de faire une deuxième lecture en soulignant les éléments de la lettre qui les informent sur l’identité de Zita.
· Les élèves échangent leurs remarques et font des hypothèses sur le personnage de Zita, à l’aide d’une grille à remplir. L’imagination est la bienvenue. 
	âge
	description physique
	profession
	caractère
	situation familière

	
	
	
	
	


Pendant cette séance l’enseignant n’intervient que pour faire reformuler ou préciser ce qui n’est pas compréhensible, mais il n’oriente en aucune façon les propositions tenues, et il ne porte pas de jugement sur ce qui est dit.

Deuxième séance (1 heure de 60 minutes): 

· Ecriture d’une lettre à partir de contraintes donnés: l’enseignant fera circuler plusieurs grilles de description du personnage de Maxime, tout à fait différentes l’une de l’autre. Elles passeront de main en main sans ordre prédéfini. Toujours en binôme, les élèves devront imaginer une lettre de réponse de Maxime, tout en respectant les contraintes de leur grille. L’humour est le bienvenu. On aura donc la lettre d’un homme gentil, sympathique, brutal, violent……;
· Mise en commun : chaque binôme explique aux autres les contraintes qu’ils ont dus respecter et la lettre qu’ils ont rédigée à partir de celles-ci. (Le but de cette mise en commun est celui de valider en commun le travail effectué);
· Préparation pour la mise en scène: l’enseignant explique à ses élèves qu’ils vont maintenant se préparer à la mise en scène d’un dialogue imaginaire entre Maxime et Zita. Mais tout d’abord ils doivent faire, toujours en binôme, un travail à la maison, en respectant les consignes suivantes:
· premier consigne: construire une grille des personnages. Ils doivent décrire leur personnages, en considérant l’aspect physique, le caractère, les particularités, l’habillement, l’expression, le travail, l’histoire, le mouvement, la façon de parler, …..

· deuxième consigne: construire une grille du script, c’est-à-dire l’écriture du dialogue et des didascalies (les élèves sont invités, dans la phase de préparation du jeu, à imaginer entre eux des répliques qui leur paraissent convenir à la situation. Ils peuvent utiliser le dictionnaire pour chercher les mots du lexique dont ils ont besoin)

Troisième séance (2 heures de 60 minutes):

· Mise en commun des grilles descriptives: chaque groupe sera invité à lire et à expliquer au reste de la classe sa grille descriptive et son script. L’enseignant les aidera à reformuler ce qui n’est pas compréhensible;

· Mise en scène: chaque groupe jouera son script. Pendant cette séance l’enseignant n’interviendra ni corrigera les élèves pour éviter de les décourager.

· Appréciation en commun: toutes les productions des groupes seront corrigées par l’ensemble de la classe: chaque élève devra formuler une critique ou une appréciation sur le travail de ses copains, à l’aide d’une grille d’évaluation distribuée par l’enseignant. La grille d’évaluation comportera des éléments de jugement sur: 

	la forme
	le contenu
	      la  langue non verbale

	· prononciation;

· prosodie (bonne accentuation des mots; débit de la parole; intonation expressive);

· correction de la syntaxe et de la morphologie;

· lexique (sa variété, sa précision, son originalité, son adéquation)
	· la pertinence des actes de paroles;

· cohérence du discours;
	· gestuelle;

· mouvements (rapport avec l’espace et avec les autres);

· expression du visage (cohérence avec les actes de parole)


L’enseignant aussi exposera, tout à la fin, ses appréciations pour chaque travail. 

� Riflessione alimentata anche dalla mia esperienza di tirocinio nell’Istituto Tecnico “Sassetti-Peruzzi”, dove vi è un’alta percentuale di ragazzi portatori di handicap.
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